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ni luttent paur sa possession : celui
e Pamonr et celui de la haine ; ceîui

du bien et celui du mal ; celui de
l'obéissance et celui de la révolte ;

celui de la satisfaction dès peuples
catholiques et celui des rerendica-
tions sociales des nations révolution-
naires ; celui de Taffirmation divine
et celui de la négation satanique.

Pour le chrétien, le travail est un
châtiment et une récompense

; pour
Timpie, le travail est une peine sans
mélan|^ de joie, sans compensation,
sans bienfaits. Pour celui-là, Thom-
me est né pour le travail * pour celui-

ci, pour les jouissances.

L'Amérique du Nord édbappe à ces
bouleversements sociaux ; il y a chez
elle une sève, une vie, une activité

qui la sauve encore des cataclysmes
qui menacent l'Europe, qui ont perdu
rAfrique, qui ont englouti l'Asie.

Le peuplé canadien se forme dans
des circonstances exceptionnelles,
dans des conditions heureuses. Tout
est grand dans son origine, tout est

sublime, tout est légendaire, tout est

mystérieux ; les nécessités mêmes de


